
VII. L'ADAPTATION AUX PETITES PAROISSES
DES OEUVRES DE SAINT-SAUVEUR.

Saint-Louis de Courville.

««n.^° ^i'^uV^ P*«®' *ï"^ précédent, plusieurs se seront dit

on n ni^/^^ ^Yr '^' ^'''''' ^*^"^«"'' «°"t belles, mai.

ou'.np/rL'T^' \^? '""^^''' P"""^^ 'i^'^''^^^ «o"t nées et
quelles se développent dar.s ries circonstances exceptionnellesqu. n. sont roa hsccs et réali>al,lcs à ,,cu prùs nulle part: où

^T^^""^^
autre paroisse qui compte dix-huit mille parois-

6 ens, une population aussi homogène composée presau'ei-
clus.vement de canadiens français et de travaille^s,^?^?^
aussi nombreux et aussi entraîné: douze pères occupés uni-

leur confrères missionnaires logés sous le même toit, tou*formes a la parole et à la direction des oeuvres, enfin un ter-rain^ensemencé depuis un demi-sièclo par le zèle et la ..Tn-

Mais il ne s'agit pas d'imiter servilement et de trans-porter dans un m,heu différent, sans modification de fome
ter^Z^T\ ^ S^^"*, Sauveur. On peut s'inspirer et aZ:ter. Sans doute, puisqu'on l'a fait .léjà .souvent, toi, jour, .uv

OhT«7-
^'p"' 7 ^r^^^

^"^'•^ '^^ «"^'•-^ paro ssé 'd : PèOblata en Canada: Saint-Pierre à Montréal 'a Sainf/p!
mille â Ottawa et Hull, les cathédrales des dwP^^^^^^^

^esÏShîdIoi:W^^'^'^lt^S\TTBeauport en 1910. Bile est^^^Ta roui de gl^b^'t^sl^^^Montaiorency et à Sainte-Anne de Beaupré.^ Il^vîroiî^^^début cent-quatre-vingts familles et la ferveur nVréZ tpas. Le presbytère était loin et réalise d'accès ^iffJf^u^ -i

y avait nne Ideue pour aller à Beau^linT Grld^l^?^^

Dieu déjà étroite pour les paroissiens. Alors le diiusSche à

j;


